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vre dont eile s'eftchargee dans h Coupelle. Lafaciüte'qua
cette fubftance de s'unir aux huiles, & de faire corps avec
elles, la rend tres-convenable ä former Ja bafe des Emplä-
tres. Elle eft legdrement de'fficative par elle-meme. La Li-
tharge entre dans la Pierre Medicamenteufe , l'EmpUtre com¬
mune , & les autres dans lefquelles la Pharmacopee, dont je
donne la tradu&ion, employe cette derniere. Le Di/pen¬
faire de Paris l'employe encore dans les Onguens , Deßicatif
rouge y Nutrkum, JEgyptiac , de la Mere, &c. dans les Em-
plätres , Diabotanum , de Vigo , Diapalme , Diachylon f
Styptique , &c.

SUPPLEMENT

A la lettre L.

JLAIT. Lac. Angl. Milk. Ital. Latte. Allem. Milch.
Le Lait eft cette liqueur blanche , douce & legdrement

fucrde, qui fe fdpare dans les glandes des mammelles, &C
qui coule enfuite par des tuyaux excretoires qui vont s'ou-
vrir autour du mammelon. On fcait que le Lait n'eft qu'urt
Chyle peu altdre- , 6c qui n'a pas encore fubi de la part des
vaiffeaux toutes les prdparations neceflaires pour le faire
devenir du fang dont il eft l'origine, &c dont il fournit la
matiere. Tranfporte des veines lactees, 6c du ReTervoir de
Pecquet dans la veine fouclaviere gauche, il eft pou ff6 im-
me'diatement par Je coeur dans les vaiffeaux mammaires ,
deftine's ä le porter dans les glandes qui doivent opdrer fa
feparation. On fent aifdment que le Lau doit participer de
la nature des alimens; aufli on remarque que dans les ani-
maux qui ne fe nourriffent que de vegetaux , il tient beau-
coup de la nature vege'tale. Quoique le Lait rdcemment
tire' des mammelles paroiffe homogene, on fcait cependant
qu'il eft compofe- de trois parties diffexentes dont l'union
n'eft pas bien intime, puifqu'on peut les feparer ä l'aide du
repos & d'une legere chaieur. Une de ces parties a la Hui-
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dite" de l'eau ; eile renferme une matiere faline, & eft con-
nue fous lp nom de Petit Lait , Serum laclis. L'autre plus
legdre & ptas dpaiite, huileufe , eft la Crime, Cremor laclis.
( Poyei au mot BEURRE.) Enfin la derniere partie du Lait
eft connuefous le nom de partie Cafeeufe ou Fromage , Coa-
gulum. Cafeofum. Cette derniere eft la plus ferme , öc la plus
peTante. Sa confiftance eft grumuleufe &: paroit compofe'e
de fhuile la plus grofllere, unie a des parties terreftres &
falines. On a compare- avec aflez de raifon le Lait aux e'mul-
iions qui ne fönt compofe'es que d'une huile divifde & fuf-
pendue dans l'eau, fans qu'il y ait de vraie diflolution. Sl
on laifle repofer une 6mulfion pendant quelque tems, il fe
fait une feparation des parties huileufes qui viennent näger
ä la furface, ainfi que la Creme für le Lait, mais dans les
^mulfions il ne fe forme point de Coagulum cafeeux comme
dans le Lait.

L'ufage du Lait en Mddecine eft trop etendu pour qu'il
me foit pofllble d'indiquer tous les cas dans lefquels on Fem-
ploye. En gendral il fournit unenourrituretres-douce, tres-
analogue auchyle, & aux liqueurs deftine'es ä la nutrition.
II adoucit les äcres , il modere la chaleur, mais il eft en
m£me-tems fujet ä beaucoup d'inconve'mens. On rencontre
beaucoup de malades dont l'eftomac ne peut le fupporter;
aux uns il caufe des diarrhdes j aux autres une conftipation
opiniätre \ fouvent des aigreurs, des vomiiTemens. J'ai connu
un homme qui ne pouvoit prendre du Lait, qu'il aimoit
d'ailleurs beaucoup, fans etre faifl de convulfions. Des-que
le Lait dtoit defcendu dans fon eftomac, fon vifage rougif-
foit & devenoit bouffi, fa gorge s'enfloit, & ces accidens fe
terminoient par un vomiftement accompagne" d'efforts tres-
violens. II feroit ä defirer qu'on eut ramaffe aflez d'obfer-
vations fuivies & liees enfemble,pour en compoferunTraitö
pratique für i'ufage du Lait. On y diftingueroit avec atten¬
tion les maladies dans lefquelles il convient, les circonftan-
ces dans lefquelles on dok le donner, ou en interdire l'ufa¬
ge. On n'en feroit plus un reme'de bannal dans les maladies
de Poitrine, dans Celles delaPeau , See. dans lefquelles, quoi-
quilfoit ordinairement bien indique^ il arrive qu'il eft con-
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traire dans telles ou telles circonftances, & fuivant la conf-
titution particuliere du fujet qui en fait ufagc.

On fe fert du Lait extirieurement. IJ eft anodin, adou-
ciffant, propre ä detendre. On le fait entrer dans les injec-
tions & les lavemens du meme genre. On l'employe dans
les cataplafmes adouciffans & emolliens. On fe fert du Lait
de diffe'rens animaux ; un des plus ufite's eft le

LAIT DE VACHE. Lac Vaccinum. Ce Lait eft tres-
nourriffant, ft.j. contient, fuivant Hoffman (a),Ij. 3v. de
niatiere folide , & §x. jiij. de Serum.

LAIT DE CHEVRE. Lac Caprinum. fcj. de ce Lait
contient, fuivant le m£me Auteur , ij. sjvß. de matiere
folide, & §x. 3'iiiß. de ferofvte\ Le Lait de Chevre refferre
fouvent un peu, & convient par confe'quent ä ceux auxquels
les autres Laits rendent le ventre trop lache.

LAIT D'ANESSE. Lac Aßninum. ibj. de ce Lait con¬
tient de matiere folide §j. &c §xj. de förofite'. Ce dernier eil
rafraichiflant& nourrit legdrement. II convient aux malades
qui ont la poitrine &l'habitude du corps echauffees. Je don-
nerai la preparation du Petit Lait ä l'Article des Formules.

LAITUE, Lacluca officin. Angl. Lettice. Ital. Lattuca.
Allem. Lattich.

On cultive dans les jardins plufieurs efpeces de Laitue
qu'on employe indiffe'remment.

LAITUE ORDINAIRE. Lacluca Sativa. C. B. P. &
I. R. H.

LAITUE POMMF£E. Lacluca Capitata. C. B. P. &
T T> TT

" LAITUE ROMAINE. CHICONS. Lactuca Romana,
Longa, Dulcis. I. B. P. & I. R. H.

On fe fert des feuilles &c des femences de ces plantes,
Les feuilles de Laitues fönt remplies d'un fuc laiteux qui
leur a donne' leur nom. Elles fönt trop connues pour que
j'en fafTe une deTcriptionparticuliere. Leurs femences fönt
aigrete.es, oblongues, pointues, applaties & d'une couleur
plus ou moins noire.

miL

(a) De falubtrrlmd Seri Laclis yirtutt.
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La Laitue eft rafraichiilante j fes feuiJles entrent dans la

Decotlion rafraichißante pour /es Lavemens , & dans L'On-
guent Populeum du Difpenfaire de Paris. Ses femences en¬
trent dans l'Etnulfion ordinaire , le fyrop de Tortues, &c. du
meme Difpenfaire.

LAQUE. GOMME LAQUE. Lacca Gummi. Lacca offi-
cinarum utriufaue B. Angl. Gum Lac. Ital. Gomraa Lacca.
Allem. Gummi Lac.

Cette fubftance ä lagueJie on a dotin6 improprement le
nom de Gomme, eif i'ouvrage de certains infe&es qui ref-
femblent beaucoup aux Fourmis. (a) Ces infe£fces fe fcrou-
vent dans les grandes Indes aupres de Bengale & dans le
Royaume de Pegu. Ils s'attachent aux rameaux d'un arbre
nomme' Ber ou Jujuba Medica, & y forment la matiere
qu'on nous apporte fous le nom de Gomme Laque, a-peu-
pres de la m£me maniere que d'autres infedes pröparent la
Cochenille& le Kermes. On. trouve la Laque fous diffe'rentes
formes. La premiere eft nomme'e Laque en Batons , parce
que la Laque eft encore attachde aux petites branches für
lefquelles eile a ete* formte. Elle paroit alors fous la forme
de petits corps oblongs, ride's, termine's d'un cöte' par une
pointe, & de lautre par deux. Sa couleur eft d'un rouge
obfcur & noiratre; eile n'a d'odeur que lorfqu'on la brule,
& eile eft alors aflez agrdable ; fa faveur eft refineufe avec
une ldge're aftri£tion. La feconde efpdce fe nomme Laque
en Grains. C'eft une Laque tiree des batons, eile eft par pe¬
tits grains, & fa couleur eft plus claire & plus rouge. La
troifieme eft la Laque platte. Cell une Laque tirde des Ba¬
tons , qu'on a fondue, & jettde enfuite en feuilles plattes.

La Gomme Laque n'eft pas une reTine ; car eile ne fe dif-
fout pas entierement dans l'Efprit-de-vin: eile n'eftpas non
plus une Gomme, mais on peut plutotla d^finir une fubf¬
tance tenant de la reTine & «de la cire. (b) On en retire par
la diftillation une e/pece de matiere butireufe femblable au
Beure de Cire. (c) On ne fe fert ordinairement de la Gomme

( a) Voyei le Mem. de M. Geof- II ( b ) Cartheufer Fundam. Ma-
froy , für la Gomme Laque, Mem. 1 1 ter. Medic. tom. 1.
de l'Acad. des Sciences, ann. 1714. | j ( c ) Geoffroy , loco dt.

*
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Laque qu'ä l'extdrieur. EUe eil tonique, propre ä rafermir
les parties. On fait un ufage frequent de Ja teinture fpiri-
tueufe qu'on en tire pour rafermir & de'terger les gencives
& les dents des Scorbutiques. La Gomme Laque entre dans
les Trockifques de Karabs, Öc le Deutrifique du Difpenfaire
de Paris. Ce Difpenfaire en tire encore une Teinture avec
VEfprit de Cochlearia.

LIVESCHE. ACHE DE MONTAGNE. Ligußicum
vulgare , an Libanons fertilis Theophraßi ? C. ß. P. Levis¬
ticum vulgare. Dod. Pempt. Angelica Montana perennis ,
Paludapii folio. I. R. H. Angl. Lovage. Ital. Leviitico. Al¬
lem. Liebftreckel.

Cette plante fe cultive dans les jardins, & an employe
toutes fes parties excepte' les fieurs. Sa racine eft grofle ,
charnue & noirätre en dehors j fes feuiHes reflemblent ä
Celles de lAche, mais elles fönt plus grandes & d'un verd
plus foncd; fes femences fönt oblongues, convexes, can-
nelees d'un cote , Sc applaties de Pautre. Toute la plante ,
& furtout la femence, a une odeur tres-forte.

La Livefche eil Carminative, Diaphoretique, Diuretique
& Emmenagogue chaude. La dofe de fes femences eft de-
puis £j jufqu'ä 56. Celle de la racine en poudre eil depuis
56 jufqu'ä 5J. Exterieurement la Livefche eft reTolutive &
tonique. Sa racine entre dans lefyrop d'Armoife, fes feuilles
& fa racine dans YEmpldtre Diabotanum. Enfin fes femences
entrent dans VEfprit Carminatifde Sybvius & la Poudre
d'Acier du Difpenfaire de Paris.

LYS BLANC. Lilium Album vulgare. I. B. Sc I. R. H.
Ambroßa five Lilium Album Nicandn : Anguil. Angl. White
Lilly, hal. Giglio Bianco. Allem. WeiiTe Lilien.

On cultive cette plante dans les jardins : on employe en
Mddecine l'oignon qui Im fert de racine, & fes fieurs. Ce
Bulbe eft compofe de plufieursecaillescharnues, au dcifous
defquelles on appercoit quelques fibres. Ses fieurs fönt grarv
des, compofees de fix Pe'tales grands & e'pais, d'un blanc
e'clatant &t -d'une odeur agrdable , quoique forte & capable
de faire mal ä la t£te au bout de quelque tems. Les Oignons
de Lys fönt remplis de mucilage qui les rend e^mollien« &
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adouciflans. Les fleurs en contiennent aufli , 6contlesm8-
mes vertus, mais ä un degre- un peu inferieur; parce qu'elles
ne fönt pas fi mucilagineufes. On employe frdquemment les
Olgnons de Lys dans les deco&ions ^mollientes, & dans les
cataplafmes du m£me genre. Ils fönt propres ä ddtendre &
ä diminuer la douleur. On prepare une huile par infußon 6*
par decocilon avecles fleurs. Jen donnerai le procede'. Cette
huile entre dans YEmplatre de Vlgo du Difpenfaire de Paris.
Les Oignons de Lys entrent dans Ja decocilon emoläente pour
les Lavemens du me'me Difpenfaire.

M
M.ACIS. FöyfifMUSCADE

MALABATHRUM ou FEUILLE INDIENNE. Mz-
labathrum & Fohum Indum. officin. Angl. Indian Leaf. ItaL
Foglio Indo. Allem. Indianifch Blatt.

Le Malabathrum eft une feuille compa£te, oblongue >
termine'e en pointe, garnie de trois nervures fuivant toute
fa longueur. Son odeur eftagre'able, & tient un peu du Clou
de Geroßle, fa faveur eft aromatique. Cette feuille eft pro-
duite par un arbre qui croit dans les montagnes de Malabar.
II fe nomme Canella fylveßris Malabrica. Raii Hill. Katou ,
Karva. Hort. Malabar. II reflemble beaucoup au Canneller.

Le Malabathrum eft dans la clafle des aromatiques, mais
on n'en fait ufage que dans les grandes compofitions'phar-
maceutiques , telles que la Theriaque & le Mlthrldate dans
lefquelles il entre.

MANNE DE CALABRE. Manna } Ros Calabrinus offi¬
cin. Angl. Manna. Allem. Idem.

La Manne eft un fuc concret dont la forme varie 3 un peu
on£tueux, d'un blanc roufleätre. Son odeur tient un peu du
Miel, mais eJie a quelque chofe de deTagre'able; fa faveur
eft fuctde , 6c laifle une Jege're äcrete': iorfqu'elle eft fondue
dans l'eau, fa faveur a un gout douceätre, fade &c qui ex-
citedes naufdes. La Manne ddcoule d'elle-mSme, & plus
ordinairement par les incifions qu on fait pendant les gran¬
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